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1 Le  creusement  d’une  tranchée  d’assainissement  a  fortuitement  mis  au  jour  une
construction souterraine voûtée partiellement comblée, à l’emplacement présumé de la
Porte  de  Rosny  de  l’ancienne  enceinte  urbaine.  Une  évaluation  a  été  décidée  pour
identifier ce vestige et évaluer la puissance de son comblement.
2 L’accès se fait par un escalier droit conduisant à une salle de 4,6 m x 2,3 m, composée de
deux travées et d’une abside. Le couvrement est constitué d’une voûte rampante sur la
première travée, d’une voûte en plein cintre sur la seconde, et d’un cul de four sur
l’abside. Ces éléments sont séparés par deux arcs doubleaux à chanfrein plat. Au fond
de la salle, une niche de plan pentagonal à gauche, et une seconde, de plan trapézoïdal
à droite, sont aménagées dans le mur. Dans la première travée, les entrées de deux
couloirs se font face. À gauche, le premier est perpendiculaire à la salle. Il a été suivi sur
10,50 m, mais est bouché à son extrémité. Le second couloir adopte un plan coudé vers
la gauche. Il est long de 2,5 m et donne accès à une troisième niche de plan triangulaire,
au fond de laquelle est aménagée une ouverture verticale. Le sondage réalisé dans la
première  travée  a  mis  en  évidence  un  remblai  de  1,7 m  d’épaisseur  dans  la  salle
principale ; la hauteur sous voûte est donc de près de 4 m.
3 Les  vestiges  présentent  d’éminents  caractères  d’architecture  militaire.  Il  s’agit  des
casemates de trois canonnières pour pièces d’artillerie de petit calibre. Dans la salle, la
canonnière gauche présente les traces d’un aménagement destiné à recevoir la barre
métallique de support de la bouche à feu, agencement datable des années 1430-1450,
époque de construction confirmée par le livre de compte communal : le Chouquet. Pour
sa part, la troisième canonnière présente une embrasure à la française, dispositif de tir
plus  tardif  puisqu’usité  à  partir  de 1480.  Cette  datation  est  confirmée  par  la
morphologie du bâti manifestement postérieure à la salle principale.
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4 L’intervention archéologique a confirmé l’identification de salle  basse de la tour de
Rosny.  Elle  a  précisé  sa  disposition  intérieure  et  a  permis  l’identification  de  trois
canonnières du XVe s.
 




Fig. 2 – Salle basse de la tour nord de la Porte de Rosny comportant trois canonnières
Cliché : C. Piozzoli (Afan).
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